
d'hui à una de nosalités Wlr u pendant la
belle.rs4iéoñn, epe* auai Éas . -e ?

31. i queri.-l-Oui, quc n'aurait-il pas à diré ? Car il
suffit de consulter les donatiòns que les pères faisei'eîït
à cette époque, 'et plus fard, A leurs enfanitsi pour
avoir -une juste idée. de la simplicité des habits.
D'aprè des actés notLriés de 1800, '1810 et 1820, los
doiiateurs les plus aisés, dais lés campagries, ne rece.
vaient de leurs donataires, qu'une paire de bôttes
fines, pour la vie, un habit d'étoffe du pays tous lés
deux ou quatre ans, iiii fichu'noir poùvant être onou-
velé une'fois'au plu., urï chaia noir, une fôis pou r
tout, etc. t la donatice se habitA étaient-ils plus
somptueux ? Pâs du tbiit ; 1'etoffe et là t6ile du pays
en faisaient'à peu près ioua lés frais

Mais aussi,'dims ce bon edt ;teùiàps, il n'y ayait
pas de 'dettes chez les archands, et 'tous nos unlti-
vateurs avaient de I argent'ai coffre.

Les abitants.-Monsieur le cdr' nous sofinies bieti
loin de ce temps l' ; eàrinijbi d'lli, peü:ga'ni nous
ont de 'rgènt en fébèrve'oti l banque, xiis bcau;-
coup ont dès,éomptes chez le marchands.

3f' le Curé.-Oui, clie les ùiàichainda, et c'est là où
je voulais vous coriduirie, car c'est là que s'en vont les
fruits de vos suetirs,"dé vos travaux et souvent vos
terres.

Un jour, j'onti'e chez'uii màréhand de ni s amis, et
après lés. alûts d'usage, je lui demanide la permission
d'exmidner ses linöre de eninpte.,Le promier rang de
la paroisseo ù o tit cé marchnd 'oÎipit soixante
habitants, qui todà possédaiené des teris 'de quarante-
deux arpenta do lòngueur surtöÔä irpents de larger,
et d'une grande fertilité.' Coine je conilaissais 'tous
ces cultivateurs, je chei-éhailöùtsns; jó les voi
tous, deux exceptés. Le îremier de ces habitants
devait £20 depuis quelques années, et sa dette s'aug-
ientait tous les ans des intéràts et de nouveaux

achats à crédit. Le troisième habitant devait £45 ;


